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JEUX OLYMPIQUES 

Des athlètes du monde entier s’installent sur les centres de préparation aux Jeux 

métropolitains !  

À 50 jours du début des JO, les centres de préparation aux Jeux (CPJ) accueillent de plus 

en plus d’athlètes internationaux, qui concourront dans les différentes épreuves de voile. 

Sur ces sites aménagés par la Métropole, ils bénéficient d’installations de qualité et d’une 

grande proximité avec la zone d’entraînement. 

Après les événements festifs du 26-27 avril et du 7 mai, pour célébrer l’esprit des Jeux avant l’arrivée 

de la flamme et son parcours dans tout le département, l’effervescence olympique continue de 

monter et de se diffuser sur l’ensemble du territoire métropolitain. Ce sont désormais les athlètes qui 

se préparent de manière intensive. En effet, la rade sud de Marseille abrite plusieurs sites 

d’entraînement destinés aux athlètes prenant part aux compétitions de voile. Depuis 2021, les 

centres de préparation aux Jeux (CPJ) de La Pointe Rouge et de l’île du Frioul accueillent les sportifs, 

afin de leur permettre de s’exercer en conditions réelles, au plus près du plan d’eau sur lequel se 

disputeront les épreuves. À l’approche de l’échéance olympique, près de 500 athlètes, entraîneurs 

ou membres du staff, représentant une quarantaine de nations, se réunissent sur les CPJ.  

Des aménagements de qualité au cœur de la rade marseillaise  

Au Frioul, la Métropole met à disposition des aménagements permettant aux sportifs de se préparer 

au mieux. Certains espaces sont partagés par les différentes nations, comme la salle de réunion 

équipée de nombreux indicateurs - comme un écran indiquant en temps réel la force du vent - ou 

encore une zone de repos ombragée. 

À La Pointe Rouge, c’est au sein de quatre écoles de voile délégataires de la Métropole (YCPR, 

ASPTT, Eau large de Noé et Sidéral Time’s Club) que les athlètes sont accueillis avec des espaces 

pour le stockage de bateaux et de matériel, des zones communes pour les athlètes...  

Les CPJ ont été pensés pour offrir un cadre pratique, offrant la possibilité aux athlètes de pratiquer, 

de manière régulière et efficace, tout en s’imposant comme des lieux de vie accueillants où les 

nations se côtoient quotidiennement dans un esprit olympique. 

La Métropole engagée pour les Jeux  

“La Métropole permet à toutes les délégations de s’entraîner dans des conditions optimales sur la 

plus belle rade du monde. Il y a en plus une vraie cohabitation entre les athlètes de haut niveau et 

les Marseillais, avec de nombreux échanges et partages”, précise Martine Vassal, présidente de 

la Métropole Aix-Marseille-Provence et du Département des Bouches-du-Rhône. 

D’ici le 17 juillet, les athlètes quitteront les CPJ pour la Marina olympique, inaugurée en avril dernier, 

à la suite notamment de travaux réalisés par la Métropole Aix-Marseille-Provence et le 

Département des Bouches-du-Rhône, deux institutions qui ont pleinement contribué à la 



 

rénovation de cette base nautique par l’intermédiaire d’un financement d’environ 8 millions 

d’euros. 

Les centre de préparation aux Jeux métropolitains vus par les sportifs 

Les athlètes, sur les différents sites métropolitains, apparaissent réellement satisfaits des 

aménagement et possibilités offertes par ces lieux.  

➢ « Je suis très heureuse de pouvoir m’entrainer aussi proche du lieu de compétition », 

confie Jana Germani, championne italienne de 49er FX, une classe de dériveur léger. 

➢ « J’adore ce lieu d’entraînement. Nous avons tout ce dont nous avons besoin. Nous 

apprécions le calme de l’île sur laquelle nous dormons, mais aussi toutes les activités que 

nous pouvons faire dans la ville qui est très proche. La logistique sur le site est bien 

organisée. Naviguer ici, c’est fabuleux ! », s’exclame Giorgio Elena, entraîneur argentin. 

➢ « Se rendre sur ces sites avant la compétition est une bonne chose pour mon équipe. En 

Nouvelle-Zélande, ils ne s’entraînent pas tous au même endroit. Ici, on mutualise, c’est 

l’occasion de bien se coordonner. L’organisation mise en place est pratique et très 

efficace », explique Ian Stewart, directeur de l’équipe de voile néo-zélandaise.   

 


